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 FOYER DE CHARITÉ 
SPA-NIVEZÉ
Retraites de six jours

Le Foyer de Charité de Spa-Nivezé 
(Avenue Peltzer de Clermont 7) 
propose plusieurs retraites en 
silence et fondamentales dans le 
courant du mois de juillet: du 8 au 
14, retraite en silence “Jésus te dit: 
avec Moi, deviens qui tu es! Des 
obstacles j’en ferai un tremplin” 
avec le Père Philippe Degand, et 
“L’Esprit Saint, âme de l’Eglise! 
Marie, Mère de l’Eglise!” avec l’ab-
bé Mathias Schmetz; du 15 au 21 
juillet, retraite fondamentale “Qui 
que tu sois, Dieu t’appelle à appro-
fondir ta vie: Il a foi en toi!” avec 
le Père Jean-Marc de Terwangne. 

Informations et inscriptions: tél. 
087/79.30.90 - foyerspa@gmx.net - 
http://www.foyerspa.be.

ABBAYE DE MAREDSOUS
Session du Renouveau

Du 17 au 21 juillet aura lieu la 
34e session du Renouveau charis-
matique à l’abbaye de Maredsous 
avec le thème “Dégage en toi la 
source”. Au programme: célébra-
tions liturgiques, adoration, ensei-
gnements, témoignages, ateliers, 
prières de guérison et effusion de 
l’Esprit Saint… Parmi les interve-
nants: Mgr Nicodème Barrigah, 
évêque d’Atakpamé (Togo), théo-
logien, exégète et diplomate; 
Danny-Pierre Hillewaert, prêtre 
mouscronnois, co-fondateur de 
Les Serviteurs de l’Amour; Mgr 
Jean-Pierre Delville, évêque de 
Liège…

Inscription sur le site sessionrenouveau.org.
Contact: 0476/28.52.00

OUD-HEVERLEE
Session d’été de Fondacio

Du 23 au 28 juillet, Fondacio 
Belgique propose sa session 
couples et familles 2019, avec 
accueil des enfants de 0 à 12 ans. 
Le thème: “S’aimer et construire 
son couple”. Pour les couples, c’est 
l’occasion de retoucher aux fon-
dements de leur amour, de trou-
ver un chemin dans les dif� cultés, 
d’améliorer leur communication 
et d’accueillir un nouvel élan dans 
un climat de bienveillance et de 
détente. Lieu: Domaine La Foresta 
- Prosperdreef, 9 - 3052 Oud-
Heverlee (25km de Bruxelles).

Plus d’infos sur http://fondacio.be/S-aimer-
et-constuire-son-couple-375

BEAURAING
Session de l’Emmanuel

Du 30 juillet au 4 août aura lieu 
la session annuelle de l’Emmanuel 
au sanctuaire de Beauraing (rue 
de l’Aubépine 12)! Une expérience 
à vivre en famille, seul, ou avec les 
petits-enfants.

Inscriptions et informations sur 
http://www.session-emmanuel.be/

EN BREF

S i la machine publicitaire a complè-
tement banalisé les menstruations, 

elles restent néanmoins, sociologique-
ment, un sujet tabou, imposé à toutes 
les femmes, quel que soit leur âge, 
leur origine ethnique ou leur milieu 
social. Or, les règles font partie de la 
vie de plus de quatre milliards d’êtres 
humains, dont les possibilités de pou-
voir gérer ce � ux menstruel sont très 
inégales. Considérées comme rele-
vant strictement de la responsabilité 
des femmes, les règles affectent un 
tiers de leur vie, trois à sept jours par 
mois. Le coût moyen pour l’achat de 
protections hygiéniques est estimé 

BRISER LE TABOU DES RÈGLES

Stop à la précarité menstruelle!
Depuis la nuit des temps, un tabou résiste et ce dans toutes les civilisations: les 
menstruations. En Inde, il tue d’innocentes victimes, exclues de leur communauté 
pendant leurs règles. En Europe aussi, la précarité menstruelle touche un certain 
nombre de femmes. Mais de quoi s’agit-il exactement?

entre 5.000 et 20.000 euros sur toute 
une vie. Un coût exorbitant à charge 
totale des principales concernées. Or, 
certaines d’entre elles n’ont pas les 
moyens de se fournir en serviettes 
et tampons pour se protéger chaque 
mois. Pensons aux femmes sans-
abris, aux migrantes mais aussi aux 
étudiantes, pour qui l’achat de pro-
tections engloutit une part non négli-
geable de leur budget mensuel. Selon 
l’organisme Plan UK, au Royaume-
Uni, une jeune � lle sur neuf manque 
l’école à cause de ses menstruations. 
Les règles deviennent alors un frein à 
la scolarité et une source d’inégalité 
pour des jeunes � lles issues de milieux 
défavorisés ou modestes.

Du constat à l’action
C’est pourquoi un collectif liégeois 
s’est créé pour aider les (jeunes) 
femmes à envisager la période de leurs 
règles avec plus de sérénité. Annie, 
Anne, Dominique, Isabelle, Sabine et 
Sophie font donc partie de "Précarité 
menstruelle", le collectif ayant choisi 
de porter le nom du � éau qu’il veut 
combattre. Fondé en janvier 2019, il 
a déjà organisé une première collecte 
qui a rencontré un franc succès. Du 1er

au 14 février, les Liégeois pouvaient 

déposer leurs dons (serviettes ou tam-
pons) dans une dizaine de points de 
collecte, répartis sur le centre-ville 
de Liège: plannings familiaux, bistrot, 
petit commerce, centre de formation… 
Ont également participé au mouve-
ment des écoles et des églises. Une 
diversité d’acteurs qui montre com-
bien cette thématique suscite l’intérêt 
du grand public et le touche. 
Cette première collecte a donc permis 
de fournir en protections hygiéniques 
une dizaine d’associations liégeoises 
prenant en charge les femmes sans-
abris mais aussi en situation de grande 
précarité. Le collectif ne s’arrêtera pas 
en si bon chemin et vient également 
d’organiser un évènement festif, le 
ragnagnapéro. Une trentaine de per-
sonnes se sont rassemblées chez leur 
� dèle partenaire, le Bistrot Mentin
(rue sainte Adelgonde) pour boire un 
verre dans une ambiance chaleureuse 
et briser le tabou des règles. Pour 
cette soirée afterwork, le collectif avait 
choisi le 28 mai, journée internatio-
nale de l’hygiène menstruelle.

✐ Sophie DELHALLE
Vous souhaitez en savoir plus et/ou contac-
ter le collectif? Rendez-vous sur leur page 
FB @Précaritémenstruelle ou écrivez à 
precaritemenstruelle@gmail.com.

Depuis une douzaine d’années, il était adjoint au Vicariat 
Evangile et Vie. Avec la � n de l’année scolaire, âgé de 63 

ans, Dominique Servais se retire de sa fonction aux côtés 
du vicaire épiscopal Baudouin Charpentier pour se tourner 
vers d’autres horizons.
Laïc franciscain depuis 2000 et membre du Tiers-Ordre 
(OFS) depuis 2013, il a toujours fait preuve d’une 
grande sensibilité pour les défavorisés de notre société: 
"La fraternité cosmique de saint François m’a attiré. Il 
a vécu une radicalité qui m’interpelle et qui pourrait 
être porteuse de beaucoup de fruits aujourd’hui."
Tout au long de ces années, Dominique Servais a mis 
en œuvre des dynamiques au sein de l’Eglise en direc-
tion des périphéries: les personnes séropositives, les 
gens de la rue, l’aide au développement, la lutte 
contre les pauvretés de toutes sortes… "Dans 
tous ces combats, j’ai rencontré des personnes 
extraordinaires, certaines proches de l’Eglise, 
d’autres moins."
Le Vicariat Evangile et Vie est une grande mo-
saïque de services qui comprend notamment 
les jeunes, les couples et les familles, les 
migrants, Caritas Secours, Vivre Ensemble 
et Entraide et Fraternité, Justice et Paix, 
la commission du monde ouvrier, les 
prisons, sans oublier les pèlerinages. 
"Le fil conducteur de 
ces activités est notre 

LES ADIEUX DE DOMINIQUE SERVAIS

Douze ans au service des défavorisés
volonté de donner vie à l’Evangile. J’y ai rencontré beau-
coup d’ouverture, chez les représentants de l’Eglise mais 
aussi dans les associations avec lesquelles nous travaillons 

régulièrement."
Pour l’adjoint sortant, quels sont les grands 

dé� s pour l’Eglise d’aujourd’hui? "D’être 
aux côtés des plus pauvres, notamment 
de ceux qui sont à la recherche d’un loge-
ment. La pauvreté ne cesse de grandir. 

La misère n’est pas seulement maté-
rielle mais aussi spirituelle."
Malgré ce départ, Dominique Servais 

a encore des projets: "Pour l’ins-
tant, j’accompagne cinq per-

sonnes dans le cadre 
d’une maison d’accueil, 

le projet Résilientiel à 
Belle� amme. Un autre 
chantier que j’ai né-
gligé pendant toute 
ma vie, c’est celui des 
Pères de l’Eglise, que 
je voudrais mieux 
connaître."

✐ Ralph SCHMEDER

Laïc franciscain depuis 2000 et membre du Tiers-Ordre 
(OFS) depuis 2013, il a toujours fait preuve d’une 
grande sensibilité pour les défavorisés de notre société: 
"La fraternité cosmique de saint François m’a attiré. Il 
a vécu une radicalité qui m’interpelle et qui pourrait 
être porteuse de beaucoup de fruits aujourd’hui."
Tout au long de ces années, Dominique Servais a mis 
en œuvre des dynamiques au sein de l’Eglise en direc-
tion des périphéries: les personnes séropositives, les 
gens de la rue, l’aide au développement, la lutte 
contre les pauvretés de toutes sortes… "Dans 
tous ces combats, j’ai rencontré des personnes 
extraordinaires, certaines proches de l’Eglise, 

Le Vicariat Evangile et Vie est une grande mo-
saïque de services qui comprend notamment 
les jeunes, les couples et les familles, les 
migrants, Caritas Secours, Vivre Ensemble 
et Entraide et Fraternité, Justice et Paix, 
la commission du monde ouvrier, les 
prisons, sans oublier les pèlerinages. 

Pour l’adjoint sortant, quels sont les grands 
dé� s pour l’Eglise d’aujourd’hui? 
aux côtés des plus pauvres, notamment 
de ceux qui sont à la recherche d’un loge-
ment. La pauvreté ne cesse de grandir. 

La misère n’est pas seulement maté-
rielle mais aussi spirituelle."
Malgré ce départ, Dominique Servais 

a encore des projets: 
tant, j’accompagne cinq per-

sonnes dans le cadre 
d’une maison d’accueil, 

le projet Résilientiel à 
Belle� amme. Un autre 
chantier que j’ai né-
gligé pendant toute 
ma vie, c’est celui des 
Pères de l’Eglise, que 
je voudrais mieux 
connaître."

✐ 


